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Is 9, 1-6 ; Ps 95 (96) ; Tt 2, 11-14 ; Lc 2, 1-14 

 

Chères sœurs et chers frères, 

 

Le récit de la naissance de Jésus est une belle histoire 

qui capte l’attention. C’est l’histoire de son amour pour 

l’humanité. Il s’est fait présent à tous les humains sans 

exception et Jésus a élargi la porte du ciel. La bonne 

nouvelle est pour tout le monde. 

 

La révélation de l’ange : « Ne craignez pas, car voici 

que je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une 

grande joie. » La paix sur la terre est annoncée et atteint le 

monde entier en passant d’abord par les bergers, ces 

pauvres, ces pécheurs, ces gens méprisés et exclus, qui à 

leur tour, se font témoins et missionnaires de la Bonne 

Nouvelle. Ces bergers que nous sommes nous aussi !  

Jésus, le Sauveur du monde vient de naître. C’est 

Noël ! C’est Noël tous les jours ! C’est tous les jours que 

Jésus vient au cœur de nos maisons et de nos milieux de 

travail ; à l’école, à l’hôpital, en prison et dans la rue, mais 

est-ce que notre foi est assez créatrice pour faire naître Jésus 

au cœur de nos vies ? C’est Noël aujourd’hui et c’est Noël 

chaque jour quand nous osons croire au renouveau, quand 

nous osons la fraternité, le partage et la réconciliation. 

 

Noël devrait être la fête de l'amour, de la paix et de la 

joie. Mais ce n'est pas toujours le cas, même peut-être en 

nous.  A Noël, Dieu ne naît pas dans un monde parfait, plein 

d'harmonie, de paix, d'amour. Il naît dans un monde dominé 

par le mal, la guerre, l'injustice, le péché. Ce mal n'est pas 

seulement chez les autres, mais aussi et d'abord en moi.   

 

 

 

 



Dans la foi, nous croyons que Jésus vient au cœur de 

nos gestes d’amour, de compassion et de fraternité, dans nos 

paroles et nos témoignages, mais est-ce que notre foi est 

assez rayonnante pour que notre vie, nos paroles, nos gestes 

soient, comme chez les bergers émerveillés, une révélation 

de la Bonne Nouvelle ? 

  

La première chose à faire à Noël, c'est de faire comme 

les bergers, même s'ils ne s'attendaient pas à recevoir la 

visite d'un ange, mais s'ils ne s'attendaient pas à voir le Fils 

de Dieu dans une mangeoire, ils ont accepté cette réalité, et 

ils étaient prêts à voir plus loin, autre chose. Ils n'ont pas 

seulement raconté ce qu'ils ont vu, mais le texte dit, ils 

racontèrent ce qu'il leur avait été dit au sujet de ce petit 

enfant.  

 

Ce petit enfant qui arrive sur terre a un plan. Adulte, 

il le prêchera, il le criera sur tous les toits.  

Il veut refaire le monde, non pas par la force en faisant 

la guerre comme font les conquérants, non pas par des 

miracles en faisant tomber le feu du ciel comme lui 

demandent les gens, mais en transformant les cœurs, en 

donnant aux cœurs des hommes et des femmes les mœurs 

de Dieu. « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 

aimé... Pardonnez comme le Père vous pardonne... Soyez 

parfaits comme votre Père céleste est parfait. »  Dieu vient 

sur terre pour que les hommes soient comme Dieu. Dieu 

vient sur terre pour que la terre soit comme le ciel, un 

royaume de justice, de paix et d'amour. 

 

Une utopie ? Non. Un rêve difficile à réaliser ? De 

toute évidence.  Le rêve de Jésus dérange, il dérange les 

intérêts mesquins. Dès sa naissance, Hérode a voulu tuer 

l'enfant. Grand prêtre, pharisiens et docteurs de la loi l'ont 

fait clouer sur une croix. En tout temps, les hommes ont 

sabordé le plan de Jésus, ont banalisé et persécuté ceux qui 

y croyaient et le proposaient.  



Jésus continue à croire en l'homme, continue à croire 

à la vertu du cœur de l'homme. Chaque Noël lui donne 

raison. 

 

A chaque Noël, il y a une atmosphère particulière qui 

invite à la bonté, à la fraternité, à l'amour... qui suscite même 

le désir de pardonner, de désarmer. A Noël, dans bien des 

familles, on passe l'éponge sur les blessures et sur les 

offenses. A Noël, on fait partout des collectes pour les 

pauvres et on pense aux souffrants. On n'accepte pas qu'une 

famille n'ait pas sa dinde sur la table et les petits enfants 

leurs cadeaux. C'est aussi cela Noël, impossible d'y être 

insensible. 

 

Jésus veut que ce soit Noël tous les jours. Pour que 

tous les jours, on ait dans la peau le cœur de Dieu.  

 

Sa venue est une bonne nouvelle qui doit être 

annoncée à tous, en particulier aux pauvres, aux exclus, à 

tous celles et ceux qui n'ont plus d'espérance.  

 

Le temps de Noël est un temps de grande espérance, 

un temps de renouveau. Dieu agit dans notre monde par nos 

bras et nos mains, si nous nous mettons concrètement, dans 

nos vies, au service de la Bonne Nouvelle de Jésus. Dieu 

transforme le monde par l’amour que nous pouvons donner 

aux autres. À Noël, nous sommes invités à faire naître Jésus 

chaque jour de nos vies. À Noël, nous sommes invités à 

élargir la table et à faire naître Jésus chaque jour de nos vies. 

Dieu veut faire sa demeure, sa maison chez nous, en nous. 

Et c’est l’ange de Noël, qui nous indique le pas que nous 

devons accomplir pour arriver jusqu’à la grotte pour 

rencontrer cet enfant qui nous sauve et sauve le monde et 

pour faire de notre vie une maison où Dieu nait et réside.  

 


